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A
16 ans, c’était un enfant pro-
dige. La fleur sauvage du ci-
néma américain des années
90. Un talent insensé,
comme il en est deux ou trois

par génération : hier Marlon Brando,
Jack Nicholson, Al Pacino, Robert De
Niro. Aujourd’hui Daniel Day-Lewis,
Joaquin Phoenix. Et lui, enfant sur-
doué, teenager miraculeux dès les pre-
mières armes : Blessures secrètes (où il a
pour beau-père un certain De Niro),
Gilbert Grape (où il vole la vedette à
Johnny Depp), Total Eclipse (où il
campe un Rimbaud illuminé).

Vénéré par les adorateurs du cinéma
américain d’auteur, Leonardo DiCaprio,
fils unique d’une famille baba, ascen-
dant post-soixante-huitarde, passe à la
postérité à 22 ans à peine. Avec Titanic,
triomphal blockbuster de James Came-
ron, le voilà « king of the world ». Que
fait-il de ce magot impérial ? Il le place
au frigo. Prend son temps. Et réfléchit.

Tant d’entre les stars consacrées dans
la fulgurance se sont brûlé les ailes au
contact du poison si violent de la célé-
brité, de James Dean à River Phoenix
ou Heath Ledger. Pas lui, dont la filmo-
graphie, seize ans après le tsunami de
Titanic, ne relève à peu près aucune fai-
blesse. C’est bien simple : à aujourd’hui
39 ans, Leonardo DiCaprio affiche la
carrière la plus exemplaire du cinéma
américain.

Ses cinq derniers films ? Inception
(Christopher Nolan), J.Edgar (Clint

prement sensationnel. Plutôt que de
juger son glaçant personnage, l’acteur
américain ouvre les portes. Et l’on voit
tantôt une rockstar destroy, tantôt un
ado attardé, tantôt le
gourou d’une secte dia-
bolique, tantôt un show-
man charismatique et
sexy, tantôt encore une
sorte de nazi à col blanc.

Avant Le Loup de Wall
Street, DiCaprio campa
d’autres figures de rois
déchus : notamment le
patron du FBI, J. Edgar
Hoover, ainsi que le mil-
lionnaire et très dandy
Gatsby le magnifique.
Tout comme Jordan
Belfort, ils incarnent
une certaine idée de
l’Amérique : grandeur,
décadence. Et quelque
chose qui renvoie
chaque fois aux revers
bruyants du rêve améri-
cain.

En cela, et tel jadis
Orson Welles, autre géant qui n’hésitait
jamais à se transformer et à s’enlaidir au
bénéfice de ses films, Leonardo DiCa-
prio est aujourd’hui beaucoup plus
qu’un immense acteur. Il est un témoin
de notre époque, tout simplement. A
qui il ne manque qu’un Oscar. Ce sera
peut-être pour mars prochain. ■

NICOLAS CROUSSE

Eastwood), Django Unchained (Quen-
tin Tarantino), Gatsby le magnifique
(Baz Luhrmann), et Le loup de Wall
Street (Martin Scorsese). Tous d’incon-
tournables événements, sinon de
grands films, montrant la palette déme-
surée d’un fauve à qui ses détracteurs
avaient pourtant prédit une rapide
chute. Pour ces sceptiques, la moue en-
fantine et le jeu de chien fou du jeune
DiCaprio le condamnaient à jouer à ré-

pétition les éternels ados et autres « re-
bels without a cause ».

Or, que constate-t-on aujourd’hui ?
Tout l’inverse. Car très rapidement, Leo
a compris que pour durer dans ce mé-
tier, il lui faudrait rapidement casser
son image. Et se réinventer, de rôle en
rôle.

Dans Le loup de Wall Street (sortie le
8 janvier), où il retrouve Scorsese pour
la cinquième fois, il campe un roi spee-
dé de la jungle financière, ne rêvant qu’à
la coke, qu’aux putes et qu’au sacro-
saint dollar. Il s’y inspire de l’histoire
vraie et surtout très édifiante de Jordan
Belfort, courtier aussi brillantissime
que corrompu, décrit comme un Robin
des bois tordus qui vole les riches…
pour mieux s’enrichir avec ses amis dé-
générés. Ce que DiCaprio y fait est pro-

Leonardo
DiCaprio
roi de la jungle
A 39 ans, le formidable acteur du « Loup de Wall
Street » est au sommet. Son parcours est exemplaire.

Sa filmographie, 16 ans après le tsunami de « Titanic », ne révèle à peu près
aucune faiblesse. © AFP

1974. Naissance à Los An-
geles. Une mère d’origine
allemande, un père d’origine
italienne. Scolarité turbu-
lente. Débuts explosifs,
d’abord à la télévision, puis
sur grand écran.
1997. « Titanic », de James
Cameron, en fait une star
planétaire immédiate.
2002. Premier film avec
Martin Scorsese, « Gangs of
New York ». Il en tournera
quatre autres, jusqu’au
« Loup de Wall Street », sur
nos écrans dans 10 jours.

Filmographie
sans faille
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« Pourquoi essayer de faire sem-
blant d’avoir l’air de travailler ?
C’est de la fatigue inutile. »

PIERRE DAC

Dixit

Qui n’a jamais rêvé d’occulter de sa mémoire ses plus mauvais souve-
nirs ? Science-fiction, dites-vous ? Pas sûr, si l’on en croit Marijn
Kroes, un neuro-scientifique de la Radboud University Nijmegen
(Pays-Bas). D’après sa récente étude, la thérapie par électrochocs ou
électroconvulsivothérapie pourrait effacer les mauvais souvenirs du
cerveau humain. D’autres scientifiques s’interrogent sur certaines dé-
rives possibles. Il est bon de se souvenir de certains épisodes sombres
de l’histoire pour ne plus les reproduire… (huffington post)

Effacer les mauvais souvenirs

Rencontre improbable
Ce n’est pas tous les jours qu’un
rappeur avec un penchant pour
les armes à feu, les femmes et le
cannabis traîne avec le plus haut
diplomate américain. Snoop Dogg
vient de poster sur Instagram une
vidéo de lui discutant avec John
Kerry. (slate.fr) 

Excédée par « Jingle Bells » !
Contrainte d'endurer à longueur
de journée dans sa rue (commer-
çante) les traditionnels chants de
Noël, une habitante de Charente-
Maritime, en France, a craqué. Elle
s'est emparée de pinces cou-
pantes pour sectionner les fils du
haut-parleur. (francetvinfo.fr)

Leonardo DiCaprio est
aujourd’hui beaucoup plus
qu’un immense acteur. Il est
un témoin de notre époque
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Cours de Philosophie Pratique,
un art de vivre au quotidien.
Reprise des cours hebd. Fr-Ang-Nl
le 13 janvier à 19h30.
Rue Gachard, 43
1050 Ixelles.
02-640.72.26
www.ecoledephilosophie.be (02

Certification en médiation
La médiation vous intéresse ?
Participez à la formation en méd.
locale, scolaire, pénale. 15 séan-
ces sur 1 an, de fin février à
décembre 2014, les vendredis et
samed i s . In fo : www.usa in -
tlouis.be/sl/mediation.html (73
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Le Soir Samedi 28 et dimanche 29 décembre 2013


